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JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-derant employé cher 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l'IUlel RusseUj

RUE SPARKS. OTTAWA.
Confecti une el répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR
ET UOREIJR.

MONOGRAMMES (SPÉCI
12 dec'8« T

MaJougall, Macdougall & Betcourt,
AVOtitTS, PROCUREURS.

Agents pour les affaires de la Conr Sa- 
préme, le Parlement, et dea Département# 
du Canada, *c.

"Scotubh Ont rio Chamber* ” coin des 
Spark# et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Macdoooall, O. R.
Prank M Macdoooall.

N A Bklcovbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi dea affairer requérant son attention 

> dernière Provi

—Faite» l’etwai ae i» VALE­
RIA. C'eut la meilleure pom­
made ©outre la c tinte de* 
cheveux et la Calvitie. E>« 
vente chez C. O. DACll'B, 
Pharmacien, rue huwaex

l

im

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

OE POMPES FUNEBRES
(JOIN DIB ROM

York et Dalhousie,
OTTAWA.

(JrôpeS, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

vis.

h

Poudres de Condition d’Alexander
SIOPLEM POUR le» BOGNOIV&

BT AO»RK»
UKIIECINKSCELEBRES

POOR LK6

Oîi©vau
Aubin r a Ottawa :—C. HTlt ATTON. 

Coins des rues Dalhousie el Saint-Patnck- 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célA 

/V. bres dans tout le Canada pourlem 
efficacité, ne se trouvent que chez M. U, 
STRATTON. Je mets donc lo public en 
garde contre lus contrefaçons.

T. ALEXANDER.
l’article ré*N. B.—On peut aussi obtenir 

n table chez V. I,A PO RT K, rue Rideau ; 
GOODALL & FILS, rue Wellington ; 
et DAGLItiH A FRERE, rue Queen, ouest.
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V C. 0. Dacier a res médecines et 
dépôt à sa pharmarie, 517 rvr Sussex.
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VOIE LA PLUS COUR TL
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tens les peints â l'est.

i CONVOIS a PASSAGERS  ̂
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Rjueordement^à la gare Bon^enture^de^Mont-
mont Entrai, et lo# train# du ohemin de fer 
Delaware et Hudson, dont ,1e# lianes s’étendent 
jusqu’aux Province# maritime- et aux vi le# do 
Nouvelle Angleterre, Troy, *'bcny et New-

A partir du 2 Janvier 1894, le# train# cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.80 pan.

Arr. 9 Montréal. 
11.88 a.m.
8.80 p.m.

Arr. A 
12.20

Ottawa, 
pan. 

8.00 pan.

Montreal.Pr’t de
8.48.46 
4.*©

Tous le# oenroi* à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ohm 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le# 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York vié Soring- 
held, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m..

Flchburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

vis

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
ET RAILS NEUFS EN ACIER

ÆKT
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en
droit.

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sooi 

réglée d’après l'heure du 75ème méridien.
D. 0. LIN8LEY,

Gérant
A. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers.
Ottawa. 22 août 1884

POMMES PüM.UEi POMMES
Charles Donald de, Co.»

79, RUE QUEEN, LONDRES, B. 0., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét 1res de vergers, les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilitée accoutumée V leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

M jo llet 1884 9m

PILULES PURGATIVESi?
(■EXTRAIT tira TOR* ASTI-SUfflEDX il D OUILLIÉ

I Préparé par P ADI GAGE, Ph'««, lent Propriétaire. 9 r. de Grenelle-St-Germaia. PARIS
fît L'holIob île VÉLIXIR GD1LLIÉ <-<t voujoura I force hui orpines. XVxigeant pas nnr d&t 
2,™ hlontalffnnte. Comme Purgatif, U est tonique térbr, Il pe ut être wlmliiistré ttveo un Agwl
i « un rnôHie tempe que rafinicht eant ; 11 aide et itioefa aux enfante et aux vieillards sans

corrige tout-.* lue McrCtions et donne de la | crainte d'aucune espèce d'accldont. 
( | Une expérience de pins de soixante année» » démontré quo l’JÊIlæir tXuUllé 
t^g était d'une «'fk-aclW litron testable contre tout* les
<!» M*«?S tMütüHWtl, DYSSEItTEtl'S, ClIO'.fü» «-r?f!TP.*« KOTTOSB

tif 3T.r-.tif dan............... VT.' •;/ V T’"223Trrrt.

'

n<;>
ii Jxs Pilule* d1 F.jctvnit d'ÉlLrir u. i P 4, n.mnt, SOMS un
• )Wtit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépurultresdc cet Elixir. 
1 Eues conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquéll*• elles évitent les de- 

dérables des maUulies et les pertes de t f!penses const
PApftt à Çtrffcre : D’ Ed. MORIN * O-, Phanuacien-Clilmiete. 814, rue St-Jean. ï:
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(1D’HABITS
«PS ET D'ÉTÉ
‘ÉSïCtiiPEAE
lérables et 
nouveautés.

?t môme trop considê- 
>ns le diminuer en

comprend

M MARCHE.
(RTIMBNT de

11S JE 8
est le plus considé- 
en cette ville.

sj)Ius Populaires.
'QU’INFINIE DK

ASTHME
Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulèvement immé. iat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIHRGIGARESGIGQUEL
Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et le* Cigares Gicquel calment à Vmstant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Dépôt h Montréal, chez MM. L WIOLBTTB & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le D’ Ed. MORIN 4 C“, 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LES PRINC.lPAl.KS PHARMACIES DU CANADA.

LA PROTECTION SANS EGALE

ISAÏE SIZE
Manufacturât

—(ST)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Pa.lfa.ou. -ie et cLe l’Sgliae 
OTTAWA.

Déaire faire ah voir à ai 
tiques et au public d’Ot 
virons en générai au’il a acheté et mie 
en opération toutes fee machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

s nonibreuses pra-
de ses en-

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l'établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMAN l > E
lui sera confiée sera exécutée et expô- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dons les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employ 

atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

Iti^Les marchands de la acampagn» fe­
raient bien d'aller visiter cette MANUFAC 
TURK avant d’acheter ailleurs.

Qui
(liée

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

L. 4. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau o> 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

P&-A/WENT A P METER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS
POUR VOITURES

t complet de carcasses en bois 
espèces de voitures, moyeux, 

ntes, manchons de charrues etc., etc.
Une boutique p ur la confection des voi­

tures 6At attachée à l'établissement.
habet répare et fabrique à ordre toutes 

tes de voitures d’été et d'hiver, demie! 
style. Une visite est sollicitée au numéro

472, Rue STTtiSEX, Ottawa,
2 m, 3 f p s

Assortiment 
ur toutesfan

M.V

27 oct

CHEMIN OE FEB INTERCOLONIAL
La Grande Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada ot des Etats de l’Ouest, pour la 
Crande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusv urs 
•entaines de milles de la navigation d’hi-

Importatenrs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic nirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret eu s’adres-

K. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. F’OTTINGER,
Surintendant générai

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B., 27 Mov. !884 —1 an

Sirop des Enfents du Oi Godent
Ce sirop est prépa

«-r
Uviieuv V :«

ontrêa 
Môdet i

ria.
rtj&! Le sirop des ec« 
*3jJ fants est supérieu- 

à toutes les pré|«n 
.lions calmant* \ 
rertee aux mèm 

de famille poux conserver la santé de leu; l 
enfante ; fl peut être donné avec 'a pli t 
grande confiance aux enfanta dans les cri 
suivante : Colique. Diarrhée, Dysseotern# 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou?. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godbukk et

Wt

n'en achètes point d'autre.
En vente par tout le Canada et lez Etau 

Unis
PRIX. 98 Cto. I*A BOI1TEILLB,

Seul proprietaire,
B. K. MoGALB, Oh

.8b3. i»

SI et St
,f^i vous avez une santé débile ou si* 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes sen'e- 
ment indisposé, ou si vous ôtes faibles ei 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guérirent sûre- 

?nt.”
“ Si vous ôtes ministre et que vos de­

voirs de pasteur aient miné voire constitu­
tion, si vous êtes mère, et trou filée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d'af­
faires ou arlis n fatigué sons le poids de 
vos labo"rs journaliers, ou homme do 
lettre sacrifiant vos nuits au Vavail, les 
Amers do Hou’ Ion vous fortifieront.”

• * Si vous souffrtz d’excès dan^ lo boire 
et ie manger, d’indiscrétion ou dissipation, 

ô;es jt-une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où. et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si voire sang est inco­
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers île Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et line vigueur nouvel-

ou si vous

“ Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu'une des autres 
nombreuses maladie> de lVstomae et des 
intestins, c'est votre faute si vous demeu­
rez malade.”

” Si vous déclinez sous l’influfnoe d’une 
maladie de reins, prévenez la mon en a;^ 
pe anl les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous i-entez les attaques de la ter­
rible N vr ilgie, vous trouverez un “ Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans los Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’ahri des fléaux de tous les pay-— 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 
interna ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude,bourgeonnéo 
ou jaune, l’haleine forte, h-s Amers de 
Houblon rendront à votre pi au sa beauté, 
à votre sang sa riche=se, à votre haleine 
sa dnuceur. et la santé à votie organi-me. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n'apporteront pas la guérison .ou 'e sou­
lagement.”

*• Lus invalides, épouse, sœur, mire ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d* A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

StiTLos bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou '• Houblons

Opère des CuresMERVEILLEUSES timritttpi
DES * A

Maladies des Rognons '/
ET i

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les B06N0N8.
e qu’il débarrasse le système des hu- 
viciéea qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des ma ladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdee, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

CECI EST BIEN DÉMONTRÉ**^
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOJDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DE CAS 

aladics ont été 
de temps

FRIS.

meur*

LA CO

En faisant

!s Mil 
3 d

LLIERSDE
les plus graves de 

lagés ot, > 
RADICALUMEXT GU

eu peu

Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbrent vous recevrez un
Almanach pour 1884.___________

ti. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

RUE BR1T4NNIA, 
HULL.

Ottawa,{20 nov.1881 l an

FBUILLSTOZT

L E FILS
qe ATR1KME PARTIE

MAXIMILIENNE
i Suite\

—Monsieur de Reille, dit-il 
sourire doux et triste,arec un

pour vous, aujourd'hui, le bon­
heur suprême doit être de vivre 
pour l’aimer et la rendre heu- 

La mort ne peut êtrereuse.
dôùce que pour les désespérés ! 
Vous ne devez pas penser à la 
mort, quand pour vous la vie 
est si belle ! Regardez en avant 
et voyez comme ils sont grands 
et ensoleille les horizons qui s’é­
clairent sous vos yeux! Mon­
sieur de Reille, vous touchez à 
l’aurore : moi, je marche vers la 
nuit. L’avenir, qui s’est fermé 
devant vous ; il vons sourit, il 
vous appelle prêt à vous com­
bler de ses joies infinies.

Lucien sécoua la tête et passa 
rapidement ses deux mains 
son front :

—Non, murmura-t-il, se par­
lant à lui-même, cela n’est pas 
naturel.

Il reprit à haute voix :
—Monsieur de Montgarin, je 

l’avoue, je suis stupéfié.

sur

vous
permettez-moi de vous adresser 
quelques questions.

—Non, monsieur de Reille, 
ne m’interrogez pas. Tout ce 
que je pouvais vous dire, je 
l’ai dit. D’ailleurs, je n’aurais 
pas le temps de vous répondre, 
il faut que je vous quitte.

Et tendant sa main à Lucien :
—Monsieur de Reille, reprit- 

il, voulez-vous mettre votre 
main dans la mienne ?

— De grand cœur !
—Vous ne m’en voulez plus, 

n’est-ce pas ?
—J’ai été injuste envers 

vous, monsieur de Montgarin ; 
je vous avais mal jugé, je le re­
grette.

—Merci !
Il jeta les yeux sur la pendu-

vous

le.
—Déjà six heures, murmura- 

t-il, comme le temps passe !
Puis, élevant la voix :
—Je n'ai plus rien à vous di­

re, monsieur de Reille, reprit-il ; 
soyez exact au rendez-vous que 
je vous ai donné.

—Rue Rousselet, 11 ; j’y serai 
dans une heure.

—N'oubliez pas ce nom : M. 
Robert.

—Il est gravé dans ma mé­
moire.

—A tont à l’heure, monsieur 
de Reille.

Il le salua de la main et sortit 
précipitamment.

Lucien resta immobile, les 
yeux fixés sur la porte qui ve­
nait de se refermer.

—Etrange, étrange ! murmu­
ra-t-il.

Un bruit de pas légers se fit 
entendre derrière lui. Il se re­
tourna brusquement et se trou­
va en face de son père et de sa 
mère.

—Ah ! s’écria-t-il, il me sem­
ble que je viens de faire un rê­
ve.

XVII

RUE ROUSSELET

Transportons-nous rue Rous­
selet. Mouillon est avec Mur- 
lot. Celui-ci est en proie à une 
grande agitation qui trahissait 
son regard sombre, les plis creu­
sés sur son front et un mouve­
ment continuel de ses sourcils 
hérissé.

Mouillon vient de lui dire 
qu’il reste la veille en faction, 
rue d'Astorg, jusqu’à une heure 
du matin, et qu’il n’a vu sortir 
de l’hôtel de Montgarin ni le 
comte de Rogas, ni Ludovic.

—Et pourtant, il sait que je 
l’ai attendu hier toute la jour­
née ! s’écria Morlot ; il n’est 
rentré à Paris que vers cinq 
heures, soit ; mais il pouvait ve­
nir dans la soirée. Est-ce l’au- 
-tre qui l'a empêché de sortir î 
C’est la seule supposition que je 
puisse admettre. Qu’il est réus­
si ou non, il sait bien qu’il faut 
que je lè sache. Nans ne pon-

LS CANADA, 20lFe.rier 1885

vons pas attendre infiniment, il 
faut en finir avec ces misérables.

J’ai passé une nuit horrible, 
continna-t il, je me suis couché 
à deux heures ce matin et il 
m’a été imj.ossible de fermer les 
yeux. Tout éveillé, j'avais le 
cauchemar ; il me semblait que 
les gémissements de la marqui­
se et les cris désespérés de sa 
fille arrivaient jusqu’à moi. A 
chaque instant, je voyais appa­
raître le faux comte de Rogas et 
ses complices. Ils étaient gri­
maçants, hideux : ils avaient le 
regard railleur et sinistre ; je 
croyais entendre leurs éclats de 
rire sardonique ; leurs bras s’al­
longeaient et ils agitaient au- 
dessus de ma tête des mains 
rouges de sang, 
d’un grand trou noir, je voyais 
le cadavre de Mlle de Ceulauge 
égorgée.

Si je suis ainsi tourmenté,moi, 
si j’ai de pareilles visions, ju­
gez, Mouilion, jugez dans quelle 
horrible situation se trouve la 
malheureuse marquise de Cou- 
lange. Non, non,, cela ne peut 
pas durer plus longtemps Le 
billet que vous m’avez envoyez 
hier soir par un commissionnai­
re m’avait presque rassuré ; mais 
quand j’ai entendu sonner dix 
heures, puis onze heures, puis 
minuit.ne voyant arriver le com­
te de Montgarin, j’ai senti renaî­
tre toutes mes inquiétudes. Je 
suis comme sur des charbons 
ardents. Après avoir fait toutes 
les suppositions imaginables, 
aussi absurdes les unes que les 
autres, je n’ose pins rien pen-

Et au fond

set.
Et il faut que j’attende encore 

je suis cloué dans cette chambre 
entre ces quatre muis.

Il resta un moment silen­
cieux ; pnisj bondissant sur ses 
jambes :

—Ah ça ! il nevient donc pas ! 
s’écria-t-il.

Il fit trois ou quatre fois le 
tour de la chambre à grands 
pas, en grommelant des mots 
sans suite et en agitant s'-s bras 
comme un insensé. Puis s’ar­
rêta brusquement devant Mouil 
Ion. .

—Il faut que cela finisse, lui 
dit-il ; pas plus tard que ce soir, 
nous agirons

—Vous savez que je suis prêt 
à exécuter vos ordres.

—Ah ! si je vous avais écouté, 
nous ne nous trouverions pas 
aujourd’hui dans cette affreuse 
situation ; mais je ne pouvais
pas, non, je ne pouvais pas.......
Voyons, est-ce qu’il était passi­
ble de prévoir qu’ils ei.lève­
raient Mlle de Coulange ? Te- 

serait venu me dire :

REMEDE INFAILLIBLE
----- POUR-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
, RHOIDES et les MALADIES 

DC SANG

I Lm Médecin* reconnaissent won 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert " est lo remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fnit usage."

Dr B. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark. So. Hero, VL 

“ Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M Summerlin, Siun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet ewt wnr et qui no nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

mEh II pnrlflo le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a

nez, on 
Voilà ce qu'ils ont imaginé, 
voilà ce qu’ils veulent faire, je 
n’aurais pas voulu le croire ; 
j’aurais haussé les épaules et 
répondu : C’est aussi impossible 
que de prendre la lune avec les 
dents. Et pourtant, ils avaient 
cette idée, les scélérats, et ils 
l’ont mise à exécution avec au­
dace et une adresse merveilleu­
se. Mouillon, que pensez-vous 
du comte de Rogas ?

—Moi, rien !
—Eh bien, Mouillon, cet igno­

ble coquin est tout simplement 
un homme de génie.

—Oui, comme Cartouche ou 
Mandrin.

—Soit ; mais si de pareils 
hommes sonsacraient leur vie à 
de grandes et belles choses, ils 
honoreraient le monde au lieu 
d'être la honte de l’humanité.

—Malheureusement,il n’enest 
pas ainsi, répliqua Mouillon, et 
je trouve que vous faites beau­
coup d’honneur à C3 Portugais, 
en admettant qu’il aurait pu 
être autre chose qu’un exécrable 
bandit.

Morlot regarda sa montre 
pour .a vingtième fois depuis 
une heure.

—Dix heures dix, fit-il en 
frappant du pied avec impatien-

Paix, $1, sous forme liquide ou on poudra.
Én vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
& Cle, Burlington, VIWBLL8, RICHARDSON

ce.
Il alla ouvrir la fenêtre et la 

referma aussitôt après avoir 
plongé son regard dans la rue

—Rien, murmura-t-il, rien en­
core!

Mouillon s’était levé.
—Je m’en vais, dit-il : à quel­

le heure dois-je revenir 1 
IA «livre.)

__-Essayez de vous procurer
une bolle du nouveau poivre-céleri, 
cher. N. A. Savard, rue Dalhousie.
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